
A propos d'une conference de Daniele Hervieu-Leger

Le christianisme nouveau
est-il arrive?

Depuis de longs mois dejd le Centre chretien d i-education des adultes (ou Info-Video-
Center) a institue un groupe de travail s'occupant du probleme de l'indifference reli-
gieuse. Pour approfondir ses reflexions, le groupe invite de temps en temps des cher-
cheurs etrangers, et c'est dans le cadre de cette serie de conferences que la socio-
logue frangaise Daniele Hervieu-Leger a parle des perspectives pour un christianisme
post-moderne. Essayons d'en degager quelques idees essentielles.

Daniele Hervieu-Leger est partie de la contradic-
tion entre, d'une part, la perte de l'influence re-
ligieuse dans la societe moderne (diminution du
nombre des fideles, crise de vocations, perte de
l'emprise de l'Eglise sur la conscience collective,
et, de l'autre, un certain retour du religieux, du
sacre (succes des sectes, fascination exercee par
les monasteres, abondance de la litterature spiri-
tuelle, popularite du pape). Pour expliquer d'un
point de vue sociologique cette contradiction, la
conferenciere postule l'idee dune exclusion reci-
proque entre christianisme et modernite.

La modernite, processus de differentiation et d'au-
tonomisation des differents secteurs de la vie so-
ciale, explique le social par le social sans faire
intervenir une quelconque intervention divine; it
en resulte un affrontement, une collision entre la
theologie et les sciences sociales. (Les enquetes
et observations empiriques montrant le recul du re-
ligieux ont fait par ailleurs que lonlgtemps les so-
ciologues n'ont pas trouve le besoin de faire une
réflexion a fond sur la religion: de toute fagon
elle disparaftrait d'elle-meme!)
Cependant cette these de l'exclusion reciproque du
christianisme et de la modernite a connu un ebran-
lement décisif que l'on peut expliquer par plu-
sieurs facteurs:
- Les historiens, et parmi eux surtout les medie-

vistes, ont trouve que le "monde que nous avons
perdu" n'êtait pas du tout entierement chretien
et que des regions entieres avaient pour ainsi
dire echappe a la christianisation.

- Les travaux entrepris sur la religion populaire
ont établi qu'il ne s'agit pas du tout la d'un
phenomene residuel. Un certain nombre de pra-
tiques sont capables de se revivifier malgre l'in-
dustrialisation et l'urbanisation.

- L'institution "Eglise" est elle aussi capable de
s'adapter (voir p.ex. son attitude vis-à-vis des
sciences). L'hypothese de la perte doit done etre
modifiee.

- La religion enfin se deplace. Le religieux est
au travail dans des secteurs qui ne se donnent
pas comme tels (voir certains partis politiques
fonctionnant sur un mode ecclesial). Les socie-
tes produisent du "croire" et les phenomenes
d'ascese, de devouement, de clerge, de liturgie
ne se limitent pas aux seules eglises.

Dans une deuxieme partie la sociologue a aborde le
phenomene du regain de l i e -lenient religieux aujourd'
hui.
- A un premier niveau d'interpretation on pourrait

rendre responsable d'avoir chasse hors
d'elle toute notion de mystere, de sacre; les fi-

dales auraient ainsi cherche leur salut ailleurs.
Objection majeure a cette hypothese: les nouveaux
mouvements religieux recrutent dans les meimes
couches sociales que les mouvements chretiens con-
ciliaires.

- Une deuxieffe hypothese part du symptOme de la
crise de la modernite amenant une defaillance des
ideaux du progres et permettant ainsi au reli-
gieux de refleurir sous l'aspect d'un retour de
l'irrationnel. Objection: on reste a l'interieur
de l'idee de perte: si la crise se resoud, assis-
tera-t-on alors de nouveau au declin, a la perte
de religion?

- Une, troisieme hypothese peut etre formulae: elle
postule la possibilite pour la modernite de pro-
duire elle-meme de la religion. La dynamique de
la societe moderne est une fuite en avant avec
une valorisation en tant que telle du changement,
du nouveau. La dimension de l'attente tree un
start utopique et constitue ainsi l'espace de re-
deploiement permanent des representations reli-
gieuses qui seront a leur tour decomposees par le
rationalisme tout aussi permanent. La secularisa-
tion alors, "ce n'est pas la disparition de la
religion confrontee a la rationalite: c'est le
processus de reorganisation permanente du travail
de la religion dans une societe structurellement
impuissante a combler les attentes qu'il lui faut
susciter pour exister comme

Quelle sera alors la nouvelle figure du christia-
aisme?
- L'Eglise d'abord, offrant ses services sur le

(super)marche des biens symboliques, sera condam-
née a la concurrence d'autres secteurs de la so-
c6te.

- Ensuite l'individualisation des croyances avec,
comme reference essentielle, l'experience person-
nelle (et non plus le dogma orthodoxe) fait bascu-
ler d'une maniere profonde un modele qui a fonc-
tionne pendant des siecles.

- Un autre facteur est constitue par la valorisa-
tion des pratiques communautaires.

Daniele Hervieu-Leger se limite volontairement a

un aspect particulier d'un nouveau type de christi-
anisme: les communautes emotionnelles, en laissant
de eft -6 d'autres phenomenes importants comme p.ex.
la bureaucratisation croissante (creation de multi-
ples commissions) et le processus d'eclatement cul-
turel (role des eglises d'Afrique et d'Amerique la-
tine). Quelques traits de ces communautes emotion-
nelles sont les suivants:
- groupes de volontaires dans lesquels on entre par

un choix
- experience personnelle devenant la finalite de la
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communauté
- engagement des sens et du corps

- relative porosit6 des frontiéres de ces groupes:
on y entre facilement, on en sort tout aussi faci-
lement!

En résumé, l'616ment subjectif est plus fort que
la rationalisation. Le discours ne passe pas, la
la personne passe!

Il s'agira de voir si cette nouvelle evolution ne
sera pas r6cupérêe par l'ëglise dans la lign6e de
l'anti-modernisme romain.

De la discussion qui a suivi l'exposé relevons les
remarques suivantes:
- Sur la notion de milieu: cette notion n'a plus

de sens dans un monde qui bouge; la pastorale
des milieux est largement dêpassêe.

- Sur la pratique religieuse des indiffèrents:
s'agit d'abord de sauver des nostalgies (souve-
nirs d'enfance). Ensuite le prétre reste dispen-
sateur de rites initiatiques dans un monde qui a
de moins en moins de repêres symboliques.

- Sur le rifle des femmes dans l'église: Le verita-
ble probléme, c'est la division du travail reli-
gieux entre clercs et laTcs. Le jour oD la
question des 'ales est rêgle. e, le problême de la
place des femmes le sera aussi (mais pas automa-
tiquement: il y aura des luttes). Le problême
des femmes est d'obtenir l'ègalité sacerdotale.
Méme si ce problême est rêsolu, le noeud reel
reste, a savoir les relations entre clercs et
laTcs.

Faire un bref commentaire sur cet exposé dense et
brillant, dont les theses principales se retrou-
vent dans le livre tout aussi dense et brillant in-

titul6 "Vers un nouveau christianisme? Introduc-
tion a la sociologie de christianisme occidental"
(Ed. du Cerf, 1986) s'avêre une gageure. Quant aux
remarques critiques sur les concepts ambigus et
parfois trop faciles de modernitê et de post-moder-
nisme, l'auteur les relativise elle-môme dans son
ouvrage.

Relevons le fait que c'est l'aspect sociologique
du "croire" qui a êtê abordê id chez nous, 00
l'on a parfois l'impression que les approches
thêologiques et psychologiques des questions de
foi et de religion dominent.
Daniêle Hervieu-Leger appartient d'ailleurs a la
cat6gorie des chercheurs qui refusent les conni-
vences faciles entre les diff6rentes branches des
sciences humaines, comme p.ex. la psychosociologie
ou la psychohistoire. (Le refus de cet amalgame
indigeste ne signifie pas pour autant le refus de
toute collaboration et d'interdisciplinarite.)

Il s'agira maintenant,aprês avoir approfondi les
diffèrents aspects de l'indiff6rence religieuse,
d'en tirer les conclusions en vue d'une nouvelle
pastorale, tout en n'oubliant pas une constante
de beaucoup de systêmes sociaux: la rigiditê des
structures du pouvoir (qui ne se situent d'ail-
leurs pas Wecessairement du cOt6 de l'êvech6).
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Kirchenversagen 1987
Anmerkungen zum Hd-Leitartikel "Aus welchem Lehm..." (LW 10.1.87)

Es ist doch erstaunlich, wie selbstverst.andlich
ihre Verteidiger "der Kirche" (und nicht Einzel-
personen) gutschreiben, wenn durch bUcherkopieren-
de Mbnche oder krankenpflegende Klosterfrauen,
durch bischbfliche Bauherren oder priesterliche
Beichtvater Verzweifelte gestarkt, KulturgUter be-
wahrt, Nachstenliebe gepflegt, und Kathedralen er-
richtet wurden. Wenn jedoch Mdnche und Kloster-
frauen, Papste und Pastoren zusammen mit dem gan-
zen Kirchenvolk eindeutig Unheil stifteten, dann
wird es einzelnen, auch nur "aus Lehm" gemachten
Gl'aubigen (und nie "der Kirche") in die Schuhe ge
schoben.

NatUrlich ist es "Unsinn, dem Christentum, allge-
mein, vorzuwerfen, es habe versagt". Da es zu al-
len christlichen und christentilmlichen Zeiten
kirchliche Gruppen und christliche Individuen gab,
die sich bemUhten, auf dem Weg des Jesus zu gehen.

So besehen ist "das Christentum" ein "Christianis-
mus", einer der vielen "--ismen". Es ist Unsinn,
dem Kapitalismus, dem Liberalismus, dem Sozialis-
mus, dem Marxismus, allgemein, vorzuwerfen, sie
haben versagt.

Dennoch werden derartige VorwUrfe erhoben.	 In ih-
nen alien gibt es ein Subjekt und ein Pr*adikat.

Zum Pr'adikat: haben versagt.

Wenn etwas versagt, dann funktioniert es nicht so,
wie es laut Werbung funktionieren sollte. Von Au-
tobremsen dUrfte man erwarten, da$ sie des Fahr-
zeug zum Stehen bringen. Tun sie des nicht, 1st
das UnglUck programmiert.

Beim Auto oder jeder andern technischen Einrich-
tung ist die Ursache, sind die Ursachen eines Ver-
sagens noch ziemlich leicht nachzuprUfen. Anders
ist es, wenn eine Gruppe versagt. Hat dann die
Gruppe kollektiv versa t? Oder nur einer? Wer ist
schuldig beim zu befUrchtenden grAten atomaren
Unfall? Des viel beschworene, unvermeidbare
menschliche Versagen, Tell des sogenannten Restri
sikos? Der UbermUdete Techniker? Oder die nachl'as-
sigen Ausbilder? Oder der ohne Sorgfalt einstel-
lende Personalchef? Oder die Verfasser unzurei-
chender Gebrauchsanweisungen? Oder eine schlampige
Konstruktion? Oder ... oder ein mit der Zeit sich
einschleichendes Nachlassen der Disziplin in der
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